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SERMON

CINQVIESME.

, COL. I. VERS. XII. XIII.

Vers. XII. Rendansgracesau Pere , quinota

a rendus capables de participer à l heri

tage des Saints, en la lumiere ,

XIII. Lequel nous a delivrez de la puissan

ce des tenebres , & nous a transportez, au

royaumedeson Fils bien aimé.

Hers Freres, Bien que la

premiere creation de l'hom-

me soit un tres-illustre ches-

d'œuvre de la bonté, puissan

ce , 8c sagesse de Dieu , lors

que ce grand ouvrier tira Adam de la

poudre, 8c le forma à son image pour vi

vre 8c regner en la terre dans une souve

raine felicité 5 il fautneantmoins avouer,

que nôtre rétablissement en Iesus-Christ

est beaucoup plus excellent 8c plus admi

rable. Car soit que vous consideriez les

choses



Gin Q_y ií sMt 144

choses mesmes , qui nous ont esté don

nées; foie que vous ayez égard à la qua

lité des sujets, à qui elles ont esté commu

niquées, ou à faction du Seigneur pour

nous les communiquer, vous verrez que

le second de ces deux siens benefices sur

passe le premier en toute sorte. Le pre

mier nous donna une nature humaine!

le second nous en a communiqué une di

vine. Le premier nous fit ert ame vivante;

le second nous fait en esprit vivifiant. Par

l'un nous eusmesun estre terrien 8c ani

mal; par l'autre nous en recevons un

spirituel 8c celeste. L'un nous mit dans le

iardin d'Eden ; l'autre nous eleve dans le

Ciel de gloire. Là nous avions la seigneu

rie des animaux ,& l'empire de la terre;

icy nous avons la confraírie des Anges»

6c le royaume des cieux. Là nous ioiiis-

lions d'une vie delicieuse,mais infirme,&:

dependante, comme celle des' animaux,

de l'ufage du manger,du boire, 8c dudor-

mir. Icy nous en poífedons une pleine de

vigueur 8c de force , 8c qui semblable à

celle des esprits bien heureux, se soutient

par sa propre vertu, sans besoin d'autres

alimens. L'une estoit sujette au change

ment, comme l'issuë latesmoigné jl'au-.
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trc estvráyement immortelle & immua

ble , 8c au deíïus des accidens , qui ont al-

'teré la premiere. L'avantage du premier

hómc cstoìt de pouvoir ne point mourir;

le privilege du second est de ne pouvoir

mourir. Mais la difference ne paroistra

pas moindre en la disposition des sujets, à

qui le Seigneur a communiqué ces biens,

íi vous la considerez attentivement. I'a-

vouè' que cettè poudre » que Dieu revestit

d'une forme humaine , ne meritoit pas

une condition si excellête, 8c qu'elle ne la

receut que de la pure liberalité du Crea

teur. Mais si ellen'étoit pas digne d'une

telle faveur , du moins n'avoit- elle rien

en elle qui l'erírendist incapable dans la,

rigueur de la iustice: Au lieu que non feu

lement nous n'avons point merité le fa-

lut^que Dieu nous donne en son fils, mais

nous avons encore d'abondant merité la

mort, qui lui est opposée.Si la matiere,sur

laquelle travailla le Seigneur en la pre- .

miere creation de l'hommcnavoit point

-de disposition à la forme qu'il y mit , aussi

n'y avoit elle point de repugnance : Au

lieu qu'en nostre seconde creation , c'est

à dire en. nostre redemption par Iesus-"

Christ, Il treuve en nous des ames , qui -..
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Ibîen loin de repondre à son action* y re

sistent puissamment. Aussi voyez vous»

que pour produire le premier ouvrage , il

n'employa que le simple effort de ía, vo

lonté 8c de la parole : au lieu que pour

créer le second,il a falu qui] ébfanlast le

' plus haut des cieux , qu'il envoyast son

Fils en la.tèrre , 8c le livrast à la mort , 8c

fist des miracles qui ravissent les hommes

6c les Anges. C'est de ce grand 8c incom-

prehcsible mistere de Dieu, que l'Apôtre

nous entretient auiourd'huy,Mes Freres,

dans le texte que vousauez ouï. Carayât

achevél'exorde, c'est à dire, la prefacede

cette Epître» 8c voulant déformais entrer

dans son principal traitté, pour s'y couler

doucement, apres avoir propose aux Co-

lossiens les prieres , qu'il faisoit à Dieu

pour eux , il y ajoute maintenant les re

mercimens» qu'il lui presentoit pour kur

commun salut , 8c ouvre par ce moyen

l'entrée de sa dispute touchant la suffisan

ce, &i'abondance inépuisable deJesus-

Christpouí sauver les croyans , fans qu'il

soit besoin de rien ajouter à son Evangi

le ; rendans graces au Pere (dit -il ) qtti nous

a renim capables de participer à rheritage

des $<i'wts ên U lumiere ; mìmm a delivres
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de la fuiffame des tenebrts , & nom a trans

portez au royaume de Jon Fils bien - aimé.

Comme ce texte consiste en deux versets,

aussi se peut-il diviser en deux articles.

Dans le premier, l' Apôtre rend graces à

Dieu , de ce qu'il nous a rendus capables

d'entrer dans l'heritage de ses Saints.

Dans le second , il nouspropose ce qu'il 3

fait pour nous rendre capables dece bon

heur ; c'est qu'il nous a delivrez de la puis

sance des tenebres , 8c nous a transpor

tez au royaume de son Fils bien-aimé.

Cc font les deux points que nous trai

terons, s'il plaist au Seigneur , en cette

action , le supplians tres - humblement

de nous conduire en la meditation d'un

si excellent mistere , & d'en toupher û

vivement nos cœurs , qu'il serve effica-

cieusement à nostre consolation , 8c edi

fication.

Le benefice de nôtreredemption estant

tres-grand, 8c tres-admirable en .toutes

sortes ( comme nous venons de le tou

cher ) c'est à-bon droit,que l'Apôtre com

mence le discours , qu'il en veut faire,

parsesactions de graces àDieu. Et d'or

dinaire dans ses Epistres il n'en parle

fresque iamais qu'auec la louange , ou
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l'admiration de la bonté du Seigneur.

II addreffe ses remerciemens au Pere,com-

me au premier 8c souverain autheur de

ce chef-d'œuvre. Ce n'est pas pour oster

au Fils, ni au Saint Esprit ía part qu'ils y

ont , ni pour les priver de la gloire qui

leur en est deuc. Cár puis que ces trois

personnes ne font qu'un seul , 8c mesme

Dieu, il est évident , que les œurres de k

divinité leur appartiennent à toutes trois.

Mais comme elles subsistent par un cer

tain ordre , le Perc de par soi-mesme , le

Fils de par lePere,qui l'a engendré, le

Saint Esprit de par le Pere 8c le Fils , dont

il procede de toute eternité : ainsi aussi

agiflent-elles en la mesme disposition.

Et parce qu'en cét ordre de leur subsi

stance & deleur operation le Pere est le

premier ; de là vient , que l'Apôtre lui

addrefle nommément ses benedictions,

comme à la premiere 8c souveraine sour

ce d« la divinité , d'où est originaire

ment decoule sur nous tout ce que nous

avons reçeu de bien, 8c de grace dans nô

tre redemption. Mais voyons comment

l'Apôtre nous décrit cette œuvre de nô

tre salut , dont il remercie le Seigneur , il

nous a ( dit-il ) rendus capables de participe*
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ì l'heritagc desSaints en lumiere, Depuis

tjue le peché eut mis separation entre

Pieu 8c nous , il nous estoit naturelle

ment impossible d'avoir part en aucun de

sesbiens-Le Seigneur donc ayant dessein,

de rious sauver , prit avant toute autre

thoscle soin de lever cét obstacle de nô

tre communication avec lui, ayant "con

tenté sa iustice par l'expiation du peché,

faite en Ja mort de son Fils Iesus-Christ,

r8c ouvert par ce moyen la liberté ducom

merce rompu par nôtre crime, entre fa

bonté j & nôtre povre nature : de façon

que deformais il ne tient plus qu al'hom-,

me , qu'il ne s'aproche de Dieu , 8c n'ait

part en fa grace par foi , 8c par repentan-

ce. Mais ce n'est pas là neantmoins ce

qu'entend l'Apôtre en ce lieu, quad il dit

que le fere nous a rendus capables d'a

voir part, en son heritage; Car cette gra

ce, par laquelle il a ouvert le trône de fa.

beneficence par l'expiation du peché , re

garde generalement tous les hommes *

n'y en ayant aucun à qui l'accez n'en soit

libre, s'il s'y presente avec foi &iepen-

tancej au lieu que la grace , dont parle

ici l'Apôtre , est particuliere à lui , &: aux

'ColoíTiens ? 6c à. ceux , qui leur reíïcav*.
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blent , c est à dire , en un mot aux vrais

fideles feulement , 8c non commune à

tous hommes. II faut donc remarquer'

en second lieu , qu'outre ce premier em-

peschement , qui nous fermoit la porte

de la maison de Dieu, c'est à,sçavoir,l'in-

exorable severité de sa iustice vange-

ìreste , il y en a encore un autre , non

moins difficile à surmonter , que le pre

mier , bien qu'il soit d'vn autre genre dif

ferent. C'est la maHce via dureté j.&la-

veuglement de nôtre nature corrompue.

Car comme la iustice de Dieu ne permet

pas, que la creature fouillée de peché ap

proche de luijfì son crime n'est expié;auíïï

fa sagesse ne peut souffrir qu'elle touche

aucune de ses divines faveurs,fi elle ne se

repent de lavoir offensé, gtn'ajoûte foi à

fespromelses.Or nôtre ame dásl'estat,où

nous noustreuvons depuis nôtre cheute

est tellement corrompue par le peché ,

qu'elle n'est point capable d'elle-mesme ,

ni de penser à Dieu, ni de prçdre confian

ce en íà bonté. Ainsi ce grand miracle de

l'amour de Dieu envers nousj( ie veux di

re l'expiation du peché par la mort de son

Fils ) demeureroit fans aucun salutaire

effet à nôtre égard , fi nous laissant en

K iiij
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l estat où nous naissons, il ne faisoit sim

plement que nous presenter au dehors

|es enfeignçmens de fa grace. C'est pour

quoi ce bénin &pitoyable Seigneur,,non

content de nous avoir ouvert la porte dç

fa beneficence par la croix deson Christ,

nous tire encore du sepulcre de nôtre ini

quité, &: nous donne la volonté, & la for

ce de venir à lui. C'est proprement ce

second benefice , particulier à ceux qui

croyent, qu'entend ici l'Apôtre , quand il

dit , que Dieu nous a rendus capables de

participer à son heritage. Le premierdon

du Pere a rendu fa main capable de nous;

communiquer ses tresors ; &: le second

nous rend capables de les toucher.Sans la

jnortdefoncher Fils il nepourroit nous,

donner la vie;& fans l'efficace de fa voca

tion nous ne pourrions la recevoir de lui.

Fideles , remarquez bien cette leçon de

l'Apôtre , qui remercie Dieu de ce qu'il

noqs a rçdus capables d'avoir part en son

lieritage. II abbat premierement par là

lorgueil de ceux , qui donnet cette gloire

au franc arbitre, se vantans de s'estre ren

dus capables du salut , soit par certaines

dispositions, qui obligent Dieu, au moins

par bien seance,! leur donet sa grace,soit
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par le droit usage des afflictions j &C de

tous ceux en somme qui pretendent,qu'il

est en la puissance de l'homme de se pre- ' ;

parer à l'hentage celeste. Non , dit/A-

pôtre j Tout cela appartient à Dicu.'C'est

lui qui nous a rendus capables. De nous ^ Çjr.3,/,

meímes nous ne sommes pas mesmes

capables de penser quelque chose, com-r

me il dit ailleurs. Favoue que cette im

puissance de l'homme est volontaire , 8c

par consequent criminelle ; qu'elle pro

cede de l'extreme malice de son cœur , ' - <

8c non du défaut d'aucune des choses, qui

hors de luy font necessaires à cét effet,

( Car quelle autre cause,que fa propre re

bellion, l'empefche de croire en Dieu , 8c

d'embrasser avec repentance les enfei-

gnemens de fa bonté , qu'il lui presente,

soit en la nature , soit en la loy, soit en la

grace ? ) Mais tant y a , que quelque vo^

ìontaire que soit cette sienne malice, elle

est n eantmoins invincible , 8c indompta

ble. Ce n'est plus une foiblesse. C'est une;

impuissance formée, que la nature n'est

pas capable de corriger : Et l'Ecriture en

parle par tout en ce sens. Vhemmeammd 1. CV.i-m

(dit l'Apôtre) ne feut entendre les ehofes

qui font de l'effrit de Dieu i dansant qu'elles
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ew.8.5. Je discernent spirituellement : Et ailleurs»

lUjfection de la chair ejl inimitié contre Dieu.

Car elle ne se rend point sujette à /a loy de

Dieu i&devray elle ne lepeut. Etsaintlean

f,*sii.*59, parlant desluifs , ils ne pouvoient croire,

dit—ii : Et Ieremie de leurs ancestres y leur

r.6.\o. oreille ( dh-il) ejl incirconcise, & ne peuvent

7 *3 . 1 3 • entendre. Le Aí ore changerait- ilsupeau,& le

le pArdses taches ! Pourriez yous ausii faire

quttque bien , vous qui rielles appris qu'à mal

jatre ì C'est là le miserable estat oti sont

naturellement tous les hommes. Appre

nons donc çn second lieu à rendre au seul

Seigneur la gloire entierede touteeque

nous.sommes en son Fils: comme en effet

elle n appartient qu'à lui. II ne nous a pas

seulement donné ce rkhe heritage, ao

quis par le sang de son Christ. II nous a

mesmes donné la capacité d'y entrer , 8c

d'y avoir part. Outre qu'il nous a fait le

present, il nous a ençore donné la force

de le recevoir. Car il n'est pas de l'heri-

tage de Dieu , comme des honneurs des

Princes terriens, qui tombent souvent és

mains de personnes tres-incapables de

les posseder. Ce divin honneur de l'heri-

tage celeste n'est donné qu'à ceux qui en

jònt capables ; c'est à dire,qui ont les con
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ditìons requises pour y avoir part , la foy

8c la repentance. Mais ce mesme Dieuj

qui nous a preparé l'heritage,nous donne

aussi cette capacité necessaire pour y en

trer, selon ce que dit l' Apôtre ailleurs, . *

C'ejí deDieu, quefl nestre cabtcité, ousuffi- z.Cor.j.5,

sance : 8c ci que le Seigneur proteste lui-

mesme en S. Iean, Nul nefeut -venir à moy, 1un <». 4 4

fi UPere qui ra a enuoyè ne le tire. C'est en- v

core ce qu'entend l'Apôtre dans l'epistre ^ (

aux Filippicns , que c'est Dieu qui produit ' ,3"1^'

en nous avec efficace le Vouloir& le surfaire

selon son bon plaisir . Et ailleurs il com

prend tout cet ouvrage de la grace de

Dieu en nous dans un seul mot, disant,

que c'est luy qui ncus forme à cela mèsme. i.C«r./.j.

C'est pourquoy il nous appelle en quel*

que endroit sauvrage de Dteu,&sacrea- tybiM*

ture en lesKs-Cbrifl , &: dan s un autre , son .

labourage, &Jon edifice. D ou paroiit, que

l'offre de la grace, qui se fait à tous par

l'E .angile , s'il n"y a autre chose , nc nous

donnepoint de part en l'heritage celeste,

I'avoue qu'elle ssffit- en foy- mesme, 8£

qu'elle produiroit son effet en i'homme,si

la malice de son cœur ne l'avoit aveuglé.

Mats ce deplorable aveuglement, ou il

tst,oste a ces offres de la grace divine,!'ç£
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set qu elles dcvroienc produire ennous.

C'est pourquoy Dieu nous en rend capa

bles par cette interieure operation de son

Esprit , dont il accompagne la predica

tion de l'Evangile dans les cœurs de ses

éleus ; au lnoyc de laquelle ils font nora-

nC. 45. rnez les enseignez, deDieu. C'est cét ensei

gnement qui les rend capables dlentrer

en la communion de son Fils , selon ce

n 6.4J. qu'il dit en S. Iean, Quiconque a ouï du Pe-

re, & a appris, Itient à moy. C'est ainsi qu'il

avoit rendu Lydie capable d'avoir part

en son heritage, lui ouvrant le cœur pour

f.16.14. entédre aux choses que Paul disoit , com

me l histoire sainte le rapporte.C'est sans

doute en la mesmesortej qu'il avoit auífi

rendu 8c saint Paul , 8c ces Coloíllens , 8C

tous les autres fideles capables du mesme

efFet, les éclairant au dedans , 8c amenant

leurs cœurs captifs fous le joug de son

Evangile. En fin il nous faut encore icy

remarquer combien est contraire à la do

ctrine Apostolique la presomption de

eeux,qui se vantent de meriter le salut.

S il y a quelque chose en nous, à quoy

J'on attribue du merite, c'est fans doute

nôtre capacité & suffisance ; ce que nous

sommes capables d'avoir part au Royau



C I N Q^V I B S M E.' s Ifr

me de Dieu. Or cela mesmc est yn pre

sent de Dieu , pour lequel nous lui de

vons de trcs-humbles rcmercimens. Co

rnent donc & de quel droit en pouvons

nous demander salaire en iustice ? Scroit-

ce pas toutdemésme, que si un malade

actionnoit son Medecin , pour le con

traindre.à le recompenser de ce qu'il a

esté gueri par son art ? Ou si unpovre-

nous demandoit salaire d'avoir receu

nôtre aumône ? ou un prisonnier d'a

voir esté racheté de nos deniers ? Que

l'on tourne 3c change ces choses tant que

l'on voudra ; il est clair , que la gratifica

tion, &ie merite font incompatibles; &c

que celui , qui de droit est obligé à rendre

graces, ne peut fans folie pretendre d'a

voir merité par cela mesme , dont il

rend graces. Nôtre suffisance 5c capa

cité est un don de Dieu , ou ne l'cst

pas. Si c'en est vn, pourquoipretendez

vous , qu'elle est meritoire ì Si ce n'en est

pas uni pourquoi l'Apôtre remercie il

n ôtre Seigneur de nous avoir rendus ca

pables d'ayoit' part en son heritage? I^e

mot d'heritage , ici employé par faine

Paul, confirme evidemment la mesme

verité , comme Va tres-bien remarqué
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r B vn ancien Docteur de l'Eeîife': Pourquoi

ij ( e/?- ce ( dit-u ) que l Wpotre vje du mot d he

ritage ? Peur nous montrer , que nul n ob

tient le Roytume celefie parf?ípropres «uvres,

cu exploits. Maïs ccmme Vheritage dzpend

du bon heur, dr non du merite, ainsi en ejl-

ihn cet endroit. 2Jul nesçauroit montrer une

forme de "\te& de conversttion ajsèz exquise,

poureflre digne du Royaume. Le tout procede

du don deDieu. AU reste,ie ne doute point

que S.Paul n'ait tiré ceterme de l'ancien

Testament , où la terre de Canaan, de

stinée 8c donnée aux enfans d'Israël en

heritage , selon- les promesses faites à

leurs peres , estoit la figure de cette bien

heureuse vie spirituelle 8c divine, en la

possession de laquelle Dieu nous met par

ï'Evangile de son Fìls , la commençant

dés ici bas en nous prar la consolation., 8s

- la sanctification dé son Esprit, & reser

vant àl'achevervn: icair là haut dans, les

Cieux par la commuìiication de íonim-'

mortelle gloire. Car comme chacun des

Israélites avoit fa portion en la terre de

Canaan , mefme air fonds, qucCelle des

autres , mais neantmoins diversement

conditionnée ; ainsi chaque fidele a sa

part dans la yie celeste , cn telle forte qua
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bien qu'au fonds ili possedent tous une -

rnesme vie , neantmoins elle leu t; est à

chacun disserëm ment taillée & assaison

née. Et 'coin me il n'yavoit,quelesen-

íans d'Abraham , qui eussent droit en ♦

l'ancien heritage j aussi n'y a il que les

enfarisde la promesse , nais de la parole

de Dieu , 8c non de la chair , ni du sang,

quiayentpart au nouveau. C'estpour-

quoi 'l' Apôtre le nomme l'heritage des

feints. Arriere d'ici, incredules & profa

nes. Ce n'est pas pour vous que Dieu a

prepafc ce magnifique heritage, NevoUs[ ^

abusez poins : Ni les paillards, ni les idola*

tres , m les adulteres , ni les effemine^, , ni les

larroM'ipì les avaricieuxìm lesjvrognes,nf

les médisans', ni les ravisseurs: n aurontfoint

de partmcét beritageW n'est destiné qu'aux

í,ain.cts. Le partage des profanes , 8c des

méchans est ailleurs ; durant ce siecle, das

le monde , 8c en ses miserables delices , Bc

lors que ce siecle fera passé , dans I etang

de feu 8c defòulphre. Mais l'Apôtre ayat

nommé le salut , que Dieu nous commu

nique en son Fils y l'heritage des Saincts»

ajoute encore, en la lumiere- Comme la

lumiere est dans rEeriturelefimbolede

deux choses , delaconnoissance
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gloire , aussi se peut-elle icy prendre est

deux façons , ou pour la connoissance des

choses divines , que Dieu nous reyele en

l'Evangile , ou pour la souveraine ioye 8c

felicité dont nous iouïrons là haut dans

les cieux. Le meilleur est, à mon avis , de

ioindre ces deux expositions ensemble,

pour y comprendre l'état entier de tout

l'heritage des saints,qui depuis qu'ils font

une fois à Iesus-Christ , vivent tousjours

dans la lumiere; premierement en celle

de la grace durát leur pelerinage terrien;

puis en celle de la gloire, lors qu'ils fe-

' ront eleuez en çette bienheureuse cité»

í^ís.ií.aj qui n'a besoin de Soleil\ny deLune ,farce que

la clartéde Bien l 'a illuminée ,& que l'A-

gneau estsonflambeau. C'est pourquoy tous

e"'î'S les divins citoyens de cét Etat celeste font

fbil z 15 aPPe ^e 2 cnsans de lumieres enfìtns du tourz

qui. doivent reluire comme flambeauxy

au milieu de la generation perverse , 8c

estre la lumiere du monde : comme gens

pais de la lumiere de l'Esprit , 8c de la pa

role de Dieu ; qui conduits par les rayons

de leur Soleil de Iustice cheminent droit

vers la souveraine source des lumieres,

où ils iouïront eternellement de la clarté

qui les transformera en l'image de leuç

Seigneuç
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seigneur de gloire en gloire , selon la

force de son Esprit tout puissant.

Mais il est temps de venir à l'autrever

set, où l'Apôtre ajoûte ce. que le Pere

nous a fait pour nous rendre capables de

participer à l'heritage des Saints en la lu-^

mìere, ilneut adeliúrez (dit-il) de laputf-

Jance des tenebres , & nous a transportez, au

royaume deson Fils bien-aimé. Par les tene

bres lEcriture entend ordinairement l'i-

gnorance, & la misere , les deux contrai-^

res de la connoiflarìce 8c de la ioye,qu'eí-

le signifie par la lumiere , comme nouts

venons de le dire. Car l'ignorance 8c Ver

reur cachent à nos entendemens la vraye

8c naturelle forme des choses : tout de

mesme que les tenebres dérobent les ob

jets visibles aux yeux de nos corps. Et

pource qu'il n y a rien de plus desagrea

ble aux hommes , ny de plus affreux, que

l'obscurité des tenebres; de là vient,qu'el-

les font aussi employées pour representer

l'horreur, le trouble ,& la misère. Ainsi

la puissance des tenebres , n'est autre chose,

que la tyrannie que le diable , & le peché

exercent sur leurs esclaves , remplistans

leurs esprits d'erreurs mortelles, Si d'i

gnorances brutales, 8t Jeurs conscience^
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ou d'eíFroy , ou d'insensibilité , 8cies traí-

nans peu à peu sous ee triste joug dans

les horreurs de la mort eternelle , que le

Seigneur appelle souvent les tenebres de

dehors , ou il y a pleur 8c grincement de

dents. Car comme la cohnoissance, 8c la

verité est une lumiere necessaire pour

parvenir au salut , ainsi l'erreur 8c Tigno-

rance conduisent infailliblement à la

mort. C'est pourquoi le Diable, l'ennemi

íuré de nôtre bien , aveugle les hommes

le plus qu'il lui est possible, épandant de

vant eux de gros, 3c épais broiiillars , qui

leur cachent le ciel , & fa belle lumiere*

C'est là tout son artifice. Le puits de sont

abisme vomit continuellement une noi

re sumee en nôtre air pour nous rendre

nos sens inutiles. C'est ainsi qu'il détour

na jadis les peuples dumonde du service

de leur Createur , obscurcissant &: étouf

fant par ses illusions les étincelles , qu'ils

avoientde faconnoissance , & les plon

geant &c entretenant dans une si profon

de ignorance , que ces miserables n'a-

voient point de honte d'adorer l'ouvrage

de leurs mains, &de changer la gloire

Xm.t.iy de Dieu incorruptible à la ressemblance

image deThommc corruptible, 8c des
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Oiseaux ,8c des beûes à quatre, piéds, 8á

des reptiles. Et quant à la iuítice,&: à l'ho-

hesteté des moeurs , ce pipeur avoit telle

ment éteint les lumieres , que la provi

dence en avoit allumées das leurs cœurs;

6c tellement confqhdu toute leur con-

noissance par ses seductions, que les pluá

Vilaines abominations paffoient au mi

lieu d'eux pour choses indifferentes.Che-

minans en des tenebres si épaisses,'ce n'eít

pas merveille, qu'ils sussent dans un con

tinuel effroi i ne sçachans où ils alloienti

ni cc qu'ils deviendroient : donnans en

fin apres avoir bien bronché , 8c tâtonnéi

dans le precipice de la perdition eternel

le. Et pleust à Dieu , que le Prince d'er

reur n'abusast point encore le monde en

la mesme sorte; Certainement les tene

bres de I ancien Paganisme n'étûient ni

plus épaisses,ni plus honteuses,que cellesi

qui couvrent encore auiourd'huy la plus

grande partie de la terre.Mais ce quel'A-

pôtre nomme l'erreur , où le Diable re

tient les hommes, la puissance des tenebres,

8c non simplement les tenebres , cela dis-je

nous apprend , que ce mal-heureux ^gist

sur eux efficacieusement , faisant de leurs

cœurs ce que bon lui semble , 8£ y plan
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tant l'abus, & l'ignorance à son gré , fans

que ces miserables s'en puissent defendre.

C'est ce que l'Apôtre nous enseigne ex

pressément ailleurs; où il dit que ce ma

lin esprit opere maintenant avec efficace és en-

fans de rebellion. Ce n'est pas , qu'il ait na

turellement aucun droit sur les ames des

hommes ; mais leur peché les sousmet à

son sceptre ; 8c leurs cœurs étans pleins

d'eux-mesmes d affections sales ,8c inju

stes, il arrive par l'excez de leur corrup

tion, que iamais il ne les tente en vain;8C

tout cét empire , qu'il a sur eux, n'est fon

dé, que sur l'imposture, sur l'erreur, & l'i

gnorance ; de façon , que c'est avec beau

coup de verité & d'elegance, que le Saint

Apôtre le nomme ici la puissance des téne

bres. C'est là , Fideles, le triste & pitoya

ble estaç , où gisent naturellement les

hommes. Quelefard&le lustre deleur

fapience 8c iustice pretendue ne vous

éblouissent point. Devant Dieu ce n'est

que tenebres ; d'où vient que l'Ecriture

les nomme cux-mcímestenebresiFous étiez

autresfois tenebres , dit l'Apôtre aux Efe-

fiens. Iugez de là combien est horrible

l'erreur de ceux, qui dogmatizent, que la

liberé est si fort naturelle à l'homme,que
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fans elle ils necroyent pas qu'ils puissent

estre hommes. Qulls filosofent sur ce so-

jeç comme il leur plaira. Mais ilsne-sçau-

roientjamais môntrerjqu'un homme soir

tout ensembles en liberté,8t sous la puis

sance des tenebres.Qui est fous la puissant

ce d'autrui n'eítpas libre.il n'yn que Dieu

seul, qui puisse affranchir les hommes , 8c

les tirer de cette miserable servitude , 8c

lier ce fort tiran , qui les tenoit captifs.

C'est à ce souverain Seigneur que l'Apô

tre donne ici la gjoire 8c de fa liberté , 8c

de celle des ColosítenSí U nous à ( dit-il)

delivrez, de lapuijpince des tenebres. Encore

le mot Grec, dont il se sert 'dans l'origi- ì^ù^th.

nal,a-ii plus d'emfafe , signifiant, qu'il

nous a delivrez avec effort , nous tirant* .

8c s'il faut ainsi dire , nous arrachant des

fers, où nous étions: par où d'urìcosté il

. nous represente,combien étoient forts,82

étroits les liens de nôtre servitude j & de

l'autre combien est excellente,&í admira

ble la puissance , que Dieu a déployée

pour nous retirer de cette Egipte spiri

tuelle. Car nous experimentons tous les

iours, qu'encore qu'il n'y ait rien de plus

vilahìinideplus honteux, que la tiranme

de l'eïteur ? neantmoins nous l'aimons
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tous naturellement , tant nôtre corru-i

ption est horrible. La plus-part adorent

leurs fers , 8c 4e quittent les tenebres de

l'Egiptè, &: les horreurs de Sodome , qu'à

regret. II faut pour les en tirer, que Dien

pescendedes cieux ,8c les prenne par la

main , comme Lot , 8c fçs enfans autres-

fois. Vous sçavez qu'il les delivre de cet-

çe noirepuissance des tenebres , quand il

dissipe leur erreur 5c ignorance » faiíanç

resplendir fa sainte verité dans leurs

çœursd'vne fí vive, 8c si glorieuse manie

re , qu'ils la reconnoissent malgré toutes

íes illusions de Satan, &: du monde. Alors

s'évanouît l'empire que cét imposteur

exerçoit sur eux. IIs s'étonnent,comment

de si foibles nuages leur pouvoient ca

cher une si éclatante lumiere ; & ce nou7

veau flambeau , ou pour mieux dire ce

nouveau Soleil,leur découvrant les vrais '

visages des choses, les fausses couleurs,

dont le diable 8ç la. chair taschent de les

déguiser,n'ont plus aucune force sur eux.

Ils; voyent alors à nud la turpitude 8ç

l'horreur de l'idolatriejde la superstition,

& du vice; 8s aperçoivent clairement de

l'autre costé la verité,la beauté,& l'excel-

jjej^çe. dq la pieté sainteté. Çette dáh
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vrance est absolument necessaire pour

avoir part en l'heritage des Saints, où nui

n'est receu, qui ne soit enfant de lumiere,

(8c qui n'ait renoncé à la servitude de l'er-

reur,8c du vice. Et i'avoue que c'est beau

coup d'avoir secoué le joug des tenebres,

&c d'estre sorti de leur puissance. Mais ce

n'est pourtant pas le tout. Si le Seigneur

en demeuroit-là, nous n'aurions point de

part pour cela en la divine gloire de la

Canaan celeste. Pour y estr e admis,il faut

porter les marques del'Agneau,& au for-

tir des tenebres entrer dans fa sainte lu

miere, C'est pourquoi l'Apôtre apres

avoir dit , que le Pere nous a delivrez de

la'puíssance des tenebres, ajoute inconti

nent , & nous a transportez, au royaume de

son Fils bien-aim^ Car encore qu'en effet

ces deux benefices de Dieu soient insepa-,

rablement conjoints l'un avec l'autre,, ils,

ne laissent pourtant pas de faire deux gra

ces differentes. C'est fa bonté,&: non leuç

nature qui les a liez ensemble. Sans le

conseil de son amour, qui en a autrement

disposé, il se pourròit faire qu'un nomme

fust delivré de la puissance des tenebres

fans entrer dans le royaume de son Fils»

demeurant dans uneîiberté semblable %
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celle d'Adam devant sa cheute. Mais

maintenant puis que nul n'a la remission

defespechez. , qui ne devienne par la foi

membre delesus-Christ, 8c que tous ceux

qui ùntcét honneur font predestinez par

le bon plaisir du Pere à estre rendus con

formes à limage de leur chef, &: à avoir-*

part consequemment en son regne , 8c en

fa gloire , iî faut de necessité ou entrer en

son Royaume , ou demeurer eternelle-;

ment fous la puissance des tenebres'. L'Á-

pôtre çát le Royaume du FilsdcDieu entend;

xela mefìne , que les Evangelistes appel

lent ordinairement le Royaume des Cieux -,

c'est à dire l'Egliíe de nôtre Seigneur Ie-

sus -Christ ; cette bien-heureuse cité edi

fiée par le ministere des Apôtres -, &• Pro

phetes sur le Fils de D/?eu, son vniqiie,

eternel,& inébranlable fondcmentdetat-

du Messie la nouvelle republique de

Dieu, fa royauté, & fá facrificattíre. C'est

tres-à propos,qu'il la nomme iciUjloyaHm-

me du Fils de Dteutfavcç qu'estant questiorii

de ['heritage des Saints ,& nul n y pou-

vat avoir part , qui ne soit enfantide Dieu,

il nous montre , que c'est dans-lfc-feul

royaume de Iesus^hrist» que nous' pou

vons avoir ce droit^puis qu'il nty a que
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íui,qui estant le vrai , 8c propre Fils de

Dieu , soit capable de nous communi

quer ladoption divine. Et c'est pour une

semblable raison , qu'il le nomme k Fils

hien-aimé deDieu, afin que nous esperions

hardiment toute la grace,& la gloire,que

leEerenous promet , puis que nousavós

l'hoftneur d'appartenir à son bien-aimé,

celui en qui il a pris son bon plaisir, qu'il

aime uniquement , 8c aussi parfaitement

quesoi-mesme,son amour &fiá$ delices

eternelles. Ie ne doute point encore, que

l'Apôtre -n'ait voulu rehausser la grace,

que le Pere nous a faite, par cette belle,&:

illustre opposition du royaume de son

Fils bien-aimé , où il nous a transportez,

avec lapuiíïànce des tenebres,Tempire

de son ennemi , dont il nous a delivrez.

Dieu nous a fait entrer danscebien-heur- .

reux royaume, quand il nous a donné Ja

foi deson Evangile , lá iustice de son Fils,

& la consolation desùn Esprit, nous mar

quant des livrées de fa maison, 8c rious

scellant de son sacré baptesme. Mais le

mot de transporterAoni use l'Apôtre,nous;

montre aussi la force "8c la vertu de cette

action , par laquelle Dieu nous a tirez das.

communion de son Fils. Iavouc quq
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l'opcratlcndc cette sienne grace feft dott»

ce, 8c agreable ; car elle persuade,elle ga

gne le coeur;, elle est conjointe avec une

extreme joye de celui, qui la reçoit. Mais

tant y a qu elle est puissante , Sz. efficace.

Rien ne lui peut resister. II n'y a rebellion

ni dureté de cqeur, qu'elle ne dompte ; elle

'H4V (f. 44. tire les hommes À lejus-ChriJl , comme il

parle lui-mesme , oh comme dit ici son

Apôtre, elle les transporte ensonRoyaume.

. C'est là, Freres bien-aimez,ce que nous

avions à vousdire pour l'exposition de ce

texte. A la mienne volonté,que ce mes-

me Esprit, qui le dictajadis à la plume de

J'Apôtre , le gravast dans le plus protond

de nos cœurs avec un« touche de dia

mant en caracteres ineffaçables, pour l'a^-

yoir jour 8c nuit devant nos yeux; pour le

lire,&: le consulter soigneusement en tou

tes les rencontres de nôtre vie! Cette me

ditation suffiroit pour nous conserver

dans un constant 8c heureux exercice de

la pieté Chrétienne , 8c pour nous garant

tir de tout ce qui trouble ou nôtre sanctifia

cation, ou nôtre consolation, Première

ment , elle nous enflammerait d'une ar-

. $ dente amour envers Dieuj&í nous excite-

fpit à une Yive , & sincere. reconnoiflancQ
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de ses bien-faits. Car quelle amour,quel$

fespects, 8c quels services ne devons nous;

point à ce souverain Seigneur , qui a dai

gné déployer sur nous tant de misericor

des, &: de bôte2î qui de la mort eternelle,

où nous étions plógez avec les damnez,

npus a appeliez à laposseíîìonde I heri

tages de ses Saints ? qui nous a rendus ca-.

pables d'entrer en la jouissance de fa lu

miere? qui par un miracle de fa puissance,

&cdc fa sagesse nous a arrachez de des-

sous lejoug du diable ? nous a delivrez de

J'injuste , 8ç mortelle puissance des tene

bres^ pour comble de ses graces, nous í,

transportez dans le bien-heureux royau

me du Fils de fa dilection ? qui de tisons,

d'enfer , que nousétions, nous a changez

en étoiles vives , 8ç luisantes dans so«fú>

marnent ? de chiens morts nous a faits \es

premices de ses creatures , $c d'esclaves,

des demons nous a transformez en An

ges, & de la maudite republique de Satan

nous a eleuezen la sainte societé de son

Fils ? pour estre deformais ses citoyens,

ses freres, & ses membres ì O amour î &

bonté incomprehenlîbleiCommët avons

nous le cœur d'oftje ncer encore un si cha

ritable &; si admirable Seigneur ì coí%t
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ment fa beneficencc si divine rié ravie

elle point nos sens ? comment ne gagne?

elle point à son lèrvice tout ce que nous

avons de pensées, d'aíFections,& de mou-

vemens ? Chrétiens, toute la reconnois-

sance, qu'il vous demande pour tant de

biens, qu'il vous a faits, c'est que vous vi

viez saintement. Ne lui resusez pas un íì

iuste,& si raisonnable devoir. II vous a

redus. participât de l'heritage des Saints,

Ne soyés pas si ingrats,que de vous mêler

avec les profanes. Separez-vous d'avec

eux,&: n'ayez rien de commun avec l'im-

pureté,&: l'ordure de leurs vices. Ne mé

prisez pas comme Esau , le droit que vous

avez envn si precieux heritage. Qujl

vous soit plus cher, que les viandes , 8c les

delices perissables de la terre, toutes sem

blables à ce miserable potage de lentil-

les,,contre lequel ce profane troqua jadis

fa primogeniture ,; Cét heritage est en la

lumiere. Vivez donc comme enfans de

lumiere.Q^e vôtre conversation soit tou

te rayonnante de ces divines, & celestes

vertus, que l'Evangile de vôtre Sauveur

vous recommande.Les tenebresfont pas

sées. Le Soleil de justice est au plus haut

poinç de fi course.Qae cette infáme puis
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íance des tencbres , fous laquelle vous

avez autrcsfois gemi , n'ait plus d'autori

té sur vous. Ouvrez tous vos sens pour

voir la clarté du Seigneur,& ne vous lais-

fer plus deformais abuser aux illusions de «

l'erreur» Travaillez à accroistre v ôtre lu

miere, estans assidus dans les Ecritures de

Dieu, la vive source de toute clarté spiri

tuelle, l'inépuifable tresor de la connois-

sance salutaire» Maiir.que cette lumiere

luise aussi dans vos mœurs. Car il ne sert

de rien de renoncer aux tenebres de la

superstition , si vous demeurez en celles

du vice. Gfuthai t son frere (dit saint Iean)

-il efl en tenebres , ejr chemine en tenebres ,dr ' .

neffaitokilya^cAr les tenebres lui ontaveu

glé les yeux. Souvenez-vous , que vous

n'estes plus dans l'école de Satan , le

Prince des tenebres. Vous estes dans le

royaume du Fils de Dieu. Ayez des pen

sées , 8c faites des actions dignes d'une si

glorieuse condition. Qujelle purifie vô

tre vie de toute ordure 8c bassesse; Quil

le eíleve vos cœurs au dessus de ces cho

ses mortelles dans le ciel , le siege 8c

le domicile de cette divine royauté.

Mais , Chers Freres, comme ce texte

nous oblige à vne singuliere étude de la
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sanctification ; aussi nous ouvre-il utìè

Vive source de consolarion &: de ioye;

Car si nous connoissons nos biens,& cet

te admirable grace , que lePere nous a

faite, qu'y a il,de plus heureux que nous ?

Nous avons part dans l'heritagc des

Saints; le royaume du Fils bien - aimé

de Dieu nous a esté donné. O grand 8c

magnifique partage'. Que le monde van

te, &: adore tant qu'il lui plaira , sonore

ses honneurs, & ses delices. Nous avons

ía bonne part , qui feule suffit à nous ren

dre eternellement bien-heureux, quand

nous serions privez de tout le reste.

Chrestieri , si le monde vous ravit ce que

vous avez dansson fief, pensez qu'il ne

voussçauroit ôter l'heritage des Saints.

S'il vous resuse ses aulx, 8c ses oignonsy

& ses potées de chair , il ne Vous sçauroic

priver dela divine lumiere, qui vous c-

, claire, & qui malgré tous ses efforts vous

conduira dans vôtre bien-heureuse Ca-

naan*S'il vous ôte ses honneurs,s'il vous

chaise mesme de sa terre, il rie scauroit

vous arracher le royaume du Fils de

Dieu, ni la dignité &Ia gloire que vous

y possedez. Ce n'est pas vn royaume pe

rissable, comme ceux de la terie, sujets *
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mille 8c mille disgraces, malheurs , &c

changemens. C'est un royaume immor

tel, plus ferme queJes ciçux : íl abondant

en gloire, 8c en biens , qu'il change tous

ccuxj qui y ont part , en Rois , & Sacrifi

cateurs. Fideles , contentons-nous d'une

part si avantageuse. Iouiflons - en dés

maintenant par une vive 8c ferme espe

rance, supporcans doucement les incom-»

moditez de ce petit voyage que nous fai

sons pour y parvenir, en attendant pa-»

tiemment ce iour bien-heureux , auquel

le Pere celeste ayant achevé l'œuvre dtí

lagrace, nousélevera tous ensagloire,

êc mettra sur nos testes les couronnes de

vie, & d'immortalité, qu'il nous a pro

mises en l'cternelle communion de son

Fils bien-aimé; auquel avec le Pere,8c lo

saint Esprit , vrai , 8c seul Dieu , beni à ia-

mais, íoit tout honneur & louange, és

siôcles des siecles. Amen<


